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amarades. Toutes les paroles ont eé teé  dites et il est clair qu’il n’y a pas de mots qui suffiraient aà
caracteériser dans toute sa grandeur l’œuvre que le chef disparu a accomplie au cours de sa vie.
Laà -bas, dans une province reculeée de la Russie arrieéreée, moins d’une deécennie apreàs que la

Russie eut cesseé  d’eê tre un pays de « serfs », un homme naquit dans la famille d’un professeur, il partit aà
la conqueê te du monde et il le conquit effectivement. De quoi eé tait-il armeé  ? Avec quoi s’est-il battu dans
un monde de violence et de malfaisance ? Que pouvait-il opposer au systeàme en place ?

C
Il  avait un cœur ardent,  mais l’histoire de l’humaniteé  connaïêt  un grand nombre de reêveurs qui,

pourtant, n’ont pas pu vaincre le moindre mal humain. Il avait une volonteé  de fer, mais l’humaniteé  a
connu des hommes dont la volonteé  de fer n’a abouti qu’aà  l’aggravation du mal, qu’aà  des guerres et aà
l’oppression de millions de personnes. Mais en plus d’un cœur ardent, en plus d’une aême de grand
rebelle aà  toute violence, en plus d’une volonteé  de fer inflexible, notre leader eé tait armeé  d’une ideée, celle
de la libeération des masses laborieuses ; une ideée qui ne connaïêt pas de frontieàres, qui embrasse le
monde  entier,  qui  unit  les  hommes  en  une  famille  fraternelle,  en  une  cohorte  ineébranlable  de
combattants. Et c’est avec cette ideée, avec cette seule ideée, que lui, apparemment impuissant et faible, a
pu eébranler le monde, qu’il a pu renverser la plus vaste monarchie du monde, qu’il a fait trembler les
troê nes les  plus puissants,  qu’il  a  fait  que des  millions d’hommes qui  se  croyaient  condamneés,  qui
pensaient n’avoir aucune issue, embrassent cette ideée.

C’est avec cette ideée qu’il s’est lieé  aux masses et qu’il a reéaliseé  ce dont Marx parlait en faisant en
sorte que les larges masses s’emparent de cette grande ideée de la libeération du proleé tariat afin qu’elle
devienne la plus grande des forces mateérielles. Nous savons comment tous les ennemis de la classe
ouvrieàre ont vu cette force incarneée par Vladimir Ilitch. Les limiers tsaristes l’ont pourchasseé , la police
reépublicaine  de  Kerensky  l’a  traqueé .  Des  gens  qui  se  disaient  socialistes-reévolutionnaires  lui
reéservaient une balle.

Mais Ilitch ne s’est pas seulement lieé  aux masses ouvrieàres par une ideée. Non ! Ici, aà  Moscou, dans
les rues de Moscou, de Serpoukhovka aà  la porte de son bureau, il y a une trace de sang, celle de son
sang  vivant,  et  ce  sang,  le  sang  vivant  qui  relie  son  bureau  aà  la  Moscou  ouvrieàre,  aux  faubourgs
ouvriers,  s’est  meê leé  aà  cette  mer  de  sang  avec  laquelle  la  classe  ouvrieàre  a  payeé  tribut  au  monde
capitaliste pour sa libeération.
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Mais ce n’est pas seulement son propre sang que Vladimir Ilitch a meê leé  avec cette mer du sang des
ouvriers. Il a aussi donneé  aà  cette mer, aà  ce lien, son propre cerveau. Les meédecins qui ont retireé  du
cadavre de Vladimir Ilitch la balle qui y eé tait resteée ces dernieàres anneées comme teémoin de la haine de
tous les exploiteurs envers notre chef, ces meédecins ont aussi ausculteé  son cerveau, ce merveilleux et
eé tonnant  cerveau  dont  la  puissance  n’a  pas  d’eégal.  Et  ils  nous  ont  dit  dans  les  termes  secs  du
vocabulaire meédicale que ce cerveau avait trop travailleé , que notre leader avait peéri parce qu’il avait
non seulement donneé  son sang, mais aussi parce qu’il avait useé  son cerveau avec une geéneérositeé  inouïïe,
sans s’eépargner, en eépuisant toutes ses forces. Vladimir Ilitch a ainsi semeé  ses forces comme autant de
graines aux quatre coins du monde, pour que, germant de son sang et de son cerveau, surgissent les
reégiments, les bataillons, les divisions et les armeées de l’humaniteé  luttant pour sa libeération.

S’il a toujours travailleé  au nom de cette ideée, camarades, lui, le chef neé  pour commander l’armeée
proleé tarienne et paysanne, n’a pas pourtant pas toujours eu le bonheur de parler aà  des milliers ou
meême aà  des centaines de travailleurs. Il passa en exil de longues anneées, bien plus longtemps que la
peériode ouà  il eut l’occasion de communiquer directement avec les masses laborieuses. Et pendant ces
longues anneées, il se deépensa non pas pour diriger des millions d’hommes, mais des groupes de 20 ou
30 hommes, pour former les futurs chefs de l’armeée proleé tarienne. Et ce travail il le reéalisa dans les
faubourgs ouvriers  de Paris,  dans l’exil  genevois,  formant de petits  groupes d’exileés  avec la  meême
passion, avec la meême foi, que lorsque des millions de personnes l’eécouteàrent par la avec une attention
soutenue.

Il n’a jamais eu peur d’eê tre seul, et nous connaissons tous ces grands tournants de l’histoire de
l’humaniteé  ouà  ce leader, appeleé  aà  diriger les masses humaines, se retrouvait pourtant seul, lorsqu’il
n’avait non seulement aucune d’armeée autour de lui,  mais meême pas un petit groupe de personnes
partageant ses ideées. Au moment ouà  il a commenceé  aà  organiser notre parti communiste, il eé tait seul
contre  tous  les  autres  dirigeants.  Au  moment  ouà  la  guerre  a  eéclateé ,  il  eé tait  seul  contre  toutes  les
sommiteés social-deémocrates reéunies. Qu’est-ce qui lui a donneé  une telle force aà  de tels moments ? Il
eé tait seul, certes, mais il croyait et il vivait avec une confiance infinie dans les masses. La seule chose
qui ne l’a jamais quitteé , c’est sa foi dans la creéativiteé  des larges masses populaires.

Je ne connais pas de mot qui apparaisse aussi rarement dans les eécrits et les discours de Vladimir
Ilitch que le mot « je ». Il eé tait un chef, un commandant, il prenait des deécisions qui eé taient attendues
avec une grande attention non seulement par les classes infeérieures de l’humaniteé , mais aussi par les
« maïêtres »  de  l’humaniteé .  Il  connaissait  l’importance  de  sa  parole  mais  il  ne  disait  jamais  :  « Je
deécide », « Je veux », « Je pense » ; il disait : les masses veulent, les masses deécident, le parti veut, le
parti deécide. Il eé tait le porte-parole des veéritables masses, de la veéritable base de l’humaniteé , il eé tait
leur  chef  et  il  eé tait  le  porte-parole  de  notre  parti.  Il  a  formuleé  et  exprimeé  ce  qui  grandissait
inconsciemment dans les cœurs et les esprits des proleé taires opprimeés.

Il a dit plus d’une fois : « Je connais l’imperfection de nos deécrets, de notre leégislation, mais tout cela
est  transitoire,  nos  lois  et  nos  organisations  sont  transitoires,  nous  ferons  des  erreurs,  nous
remodeà lerons les choses aà  fond, mais ce qui est immuable, la seule cleé  de vouê te de l’avenir, c’est la
creéativiteé  des masses elles-meêmes, celle des « gens du peuple » ».

Il  y  a  une  vingtaine  d’anneées,  au  moment  ouà ,  pour  la  premieàre  fois,  la  classe  ouvrieàre  et  la
paysannerie de Russie, eécraseées et opprimeées, se deébarrassaient de la mentaliteé  d’esclaves inculqueée aà
l’humaniteé  par  le  systeàme  moderne  qui  impreàgne  et  empoisonne  les  pores  de  l’homme,  Leénine
eécrivait : « Les libeéraux et les opportunistes crient aà  la disparition de la penseée et de la raison quand,
au lieu du brassage de paperasses par toutes sortes de bureaucrates et de scribouillards libeéraux, on
assiste  aà  une  peériode  d’activiteé  politique  directe  des  « gens  du  peuple »,  qui  brisent  simplement,
directement, immeédiatement les organes d’oppression du peuple, s’emparent du pouvoir, prennent ce
qui eé tait  consideéreé  comme appartenant aux voleurs du peuple,  en un mot,  lorsque la penseée  et  la
conscience de millions d’opprimeés s’eéveillent, qu’elles s’eéveillent non seulement aà  lire des livres, mais aà
l’action humaine vivante, aà  la creéativiteé  historique. »
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Vladimir Ilitch a conduit le proleé tariat et la paysannerie aà  ce travail creéateur, il leur a ouvert toutes
les possibiliteés, pour eux il est parti en guerre contre le monde entier, pour eux il est resteé  isoleé  quand
c’eé tait neécessaire. Et sur cette base, il a creéeé  un mouvement sans preéceédent, il a ouvert une nouvelle eàre
pour l’humaniteé  dans l’histoire mondiale.

Nous, communistes, nous n’avons pas l’habitude de courber la teê te devant qui que ce soit.  Mais
aujourd’hui, nous nous inclinons devant le nom de notre chef. Nous ne pouvons croire qu’il n’est plus
laà . Oui, il est parmi nous, il vit, il vit dans le Parti, il vit dans la classe ouvrieàre, il vit dans la paysannerie,
il vit dans le monde entier, et le monde entier se tient maintenant, la teê te nue, devant la tombe du chef
de l’humaniteé  en lutte et libeéreée, et maudit avec nous le destin funeste qui nous a arracheé  notre grand
chef.
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